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Une rue pavée trop tranquille 
Il est temps de refermer notre série estivale consacrée a l'île du Rhin par la question du transport sédimentaire dans le Vieux et le Petit Rhin. Un transport jugé trop faible pour maintenir 
un écosystème diversifié, un peu comme si l'on se trouvait sur une rue pavée. La Petite Camargue alsacienne et ses partenaires ont tenté d'y remédier mais la route semble encore longue. 

Tt d C$ : Piene Gui.l 

Une rue pavée. Vc>llà à Quoi pour· 
rait se résumer aujourd'hui te 
VieuK Rhiu. sui 50 kilomiHres. Une 
nie tranquille, pa<; toujours agréa· 
bte a parcourî.1 et qui évolue rare· 
ment. Elle ne manque pourtant pas 
de charme ni de\'ie, en témoignent 
les saumons ou •~ truites Qui s'y 
reproduisent, le cortège d'espêcM 
qui tes a<compagnen1 dans leurs 
déplacements. #,lais elle pourrait 
lr~s bien~ transformer en une t ris· 
te pl:r.te désertée~ l 'on n'}' çrend 
pas{Jafde. Oe\·énif artifidettc. s.a1~ 
renou\leau, a l' ins.tar d'unc.1nal. 

En Ciluse ? Le faible transport sé<!I· 
m-ent.aire. El par faibte. on opte 
pour Ill vision du verre j moitiê 
plein. "En temps norme(, toute ri-
11J~te 11t1tuu:ltc /oft li: t/(H•all de 
transport de ces sédiments, des 
~rocs d~ 'oches b Io sourœ jusqu'au 
SDbfe dons Io mer. Comme l'hom· 
me o ortîjîciafi~ fes tiviires avec 
drs bof!agrs, des focs, ce rransport 
m: ptu! (,.'lus se/ai((:"· déta!l!c Léa 
Merckling, 

La cortservatrice a la Petite Camat· 
9uealsadenne ne te cache pas: sur 
le Rhin, "les btrges sont enro­
rhits. fo rivièrr ne prut venir les 
g((Jlfer ~ . .i Ou otors if /Qudroii des 
crues énormissimes I "Ces derniè· 
rcs !M1iw1lS, trop sèches el ne p1!r· 
mettant guète aux galets de 
"rouler ,.te1au11:espècesptédté~ 
de prospérer• sur cette route, n'ar­
rangent rien au orobl~mc. 

En t>Jrtlcullc1 si l'on observe le Pe­
tit Rhin, annexe fluviale dont l'ali-
1nentation dépend de ta nkenh! 
centrale K, la centrale hydroêlectrf.. 
Que d.EDF in!i-t3!1ée à l'extrénul6 
sud de l'ile du Rhin, inauqurée (lu 
printemps 2016 et construite 
auta-ur des dépôts sédimentaires. 

Des galets 
transformés en 
traceurs sédimentaires 

Pour l)<ltli~1 ce déficit. en partel\a· 
rlat avc::c la Pe1ite Camilrgue alsa· 
cienne é l te la bo,atoire de 
l 'Uni ~·ersi1é de Strasbourg LIVE fl..1· 
boratoire Image, Ville. Environne-
1uentJ Qui ltJYJUlent ensemble 
depuis une petite dizaine d'an· 
nêM. EOF Jel\p!oté, et même testé, 
plusieurs pis tes. 

Une part!edesgravatsde la centra· 
le lt - tes dl!blJ~en t1opduchJntler 
- ont êtê1ransférês, en deux temps 
(2015 puis 2016). dans le Vieux 
Rhin, • afin que te transport sêdi• 
mentoife sr te/asse ... Une opé1.l­
t ion di te d e .. rec h;i rqe 
sédimentai re 1t représentant 
60 000 m)de graviers.en tout. 

Suffisant ? Pas vr,1!menL .i !o res· 
tauration du VlèuJC Rhin n'est pas 
vne ofloire simple. C'est mèrne u1> 
travail qui va sans dotJte d-tmar.det 
de5 dizci11es d'onnéti d'ocû0t1S », 

reteve Laurent Schmitt. directeur 
adloînt du LIVE. ~u'lt J 1ejoînt en 
2011. Il évoque un« te.stde rechor· 
gede graviers dt 20 {)()()ms " anté-

l'une des dernières opérations d'ê1oslon maîtrls.ée des berges, laissant la 
posslblli1! ;tu Rhin de~ rttfultgtt lui·ml!me en \oédlmenlJ. 011 

prenont gordt ô f'/lobltot fores· 
tier •, comme l'indique Léa Me,rc• 
~1Jn9 . pour que le Rhin pul~se se 
recharger lui-même en sédïments. 
(n périodes de crues impOltantcs. 

•<Il faudra sans doute 
élargir le Vieux Rhin » 

D'Jutr<'~ pistes de re~tJutJtlon 
sont actuellement en réflexion, 
<l\'« <le nombreux actCU(S, sans 
doute aus.si en collaboration avec 
l'Allema.gnc, afin dl! rèdOn/'lE!f un 
nouvel élan a l'en$emble . .i Avoir 
ceutdy1101111qtJe, cetofoitpoflfede 
Io vie noturefled'un fleuve, permet 
de créer un écosystème divrrsijiê . 
Sion ne J'otlus. on vo offi~·tràdes 
tcosystèmcs plus simp(es. plvs 
PQln11es, foun e et flore comori· 
ses 11 , reprend ta conservatrice de 
la Petite Carn~r<jué <its3ciennc. 

Plusieutt tec.ha19es sidlmentalres ont l té eftecluies ces de ml ères arui.tes à la Petite Camargue aba<tenne. ZO COD m1 p.tr 
ici, 60000 Pilf U. Mais pour que le-tran-.sport .stdlmentaiu? se 1efas~. li t.llldr.l cncoredesdûaioosd'aMêesd'actlons, 011 .. O<lnsle/vtur, ,1foudraso11s doute 

ilargir le Vieux Rhin pour pe11net· 
lrr une plus gronde dillf!rsification 
dc.s habitat~», prédit d~ son côté 
Laurent Sd1mrlt. or On SQil ou/Our· 
d'hvl, en fovt cas, que le$ a~char· 
gcs sé-din1entaires et jrs êrosions 
maîtriséesfoncrionnent bJen, sons 
êtfc ~ouroulont suDisantcs. " 

rieur (2010) et en a\'al de ta Petite 
Camargue, cetce fois dans un cadre 
transhontatlcr, pl!oté par la Ré· 
gion. Et~xpl iquE! te rôle de ces t1;r 
ceurs sédimentaires disséminés 
dans le Rhin lors des opérations de 
recllar9e. 

!n clair. des centaines et des ccn· 
taines de g,1!ets de t;;ii!W!s diffêren~ 
tes ont été percês ou entaillés. Des 
puces dotéc.sd<: syslèrn~sdc détec· 
tion radiofréquence y ont été insé­
rées. Dans IJ pluparl <les c.JS., de la 
r~sine bi-composanB a permis de 
t eb01Jchc1 ltstrous et deg<irder ces 

6000 
Comme te ncxnb1e de tra• 
ceuts stdiment.1hef. (ga· 
lets ~uipés de putes> se 
promet1an1 attuellement 
dans le Vieux Rhin. Sur le 
1>&in\èue de l <i Ptlile Ca· 
marguealsacie11ne, Us sont 
3500, s.el(ln taur('nt Sch· 
miu. Pout aller ptus lo+n. I~ 
laboratoi1e qui l'emploie 
po\sède un site Internet 
foiSon11ant et 1~culiê1e-· 
ment mis a four, accessible 
via www.lrve.unistra.tr 

puces en place, avant de h!5 placer 
dan\desbancs de galets ou sur les 
bergt!s.. « CrtJe opré$ CJvr, on peut 
ainsi s11ivre jndivid11ellement les 
galets. Nous avons des taux de re· 
loutS compâs entre 20 et SO X, ce 
qui rcpriknlt déjà becucoup et 
peonet de (éoliser des ano()ostS sto· 
UstlqtJes ... précise Valentin Cha· 
ton, un doctorant de linuent 
Schmitt. 

les pt'emiéres conclusions rendent 
op1imlste . " lesgolclSde2015011t 
bougf, de quelques centaines de 
tt1ètrtSporonenn1oyenne. C~uxde 

Exemple d'un galet entaillé et utilisé 
comme trnceur )édiment;lirc. 1111 

1016 se lont également dépla· 
cis. u ras de quoi assurer un uans• 
po1t sédimentaire 1L'9ul.11H et une 
diversification des habitats p0t.n 
autant. 

Alors EDF. en partenariat <wec la 
Ptllte ~fl\(l fQUC t l le l\VE SC sont 
également tou1nés vers la métho· 
de de l'é1osion maîtrisée des ber· 
ges. 0-es blocs ont été enlevés, lin 
201611\liS en d<ibut d'ann<ic. au ni· 
veau d'une partie de l' ile du Rhin 
située vers Kembs. ~ l'Jldc de ca· 
miens el de pelles mécaniques, 
" dons dt-$ tones propices. tout en 

Un petit pas pour la tue pav~c. un 
grand P<KU t.1 blQdillershé alluvia· 
le? 

UREOê1à paru: " les8ra\<a'S~\au 
travail" (23 Juil!cll. ,, Des sentier$ 
déf,i.ildé<ouvrlr" (6 août),• Ufl pa. 
radl;.l te construire •• (20 aoOt). 

tes membres du Laboratoire de l'U'*erW de Strasbourg uvt suil.-ent l'avancee (ou 
non) des IDCcurs et établi:i.}.Cnt des $l1Jlis1iq1Jt:s. T~u•dc rdow 1 Entre 20et SO %. !llî 


